
FICHE DE BONNE PRATIQUE - SERVICES ÉCONOMIQUES

LE POINT DE
DÉPART...

Cette bonne pratique consiste pour les OPA à
organiser des achats collectifs de matière
première, en grande quantité, pendant la
saison de production, lorsque les prix sont
plus accessibles et la disponibilité plus
élevée.

Le GDA et la SMSA jouent un rôle central dans
la coordination des besoins, la planification
des achats et la mobilisation des adhérentes.
Cette organisation collective permet
d’anticiper les besoins en matière première et
de renforcer la solidarité entre les femmes
transformatrices.

DE QUOI 
S’AGIT-IL ?

Bonne pratique identifiée par les participant·e·s

 « Acheter ensemble pour produire
mieux et à moindre coût »

Atelier « Tea Time »
Testour, Gouvernorat de Béjà

JANVIER 2026

Dans la région de Béja, les femmes
transformatrices agricoles font face à une
augmentation continue du coût de la matière
première, ce qui fragilise la rentabilité de leurs
activités. À cela s’ajoutent des difficultés
d’approvisionnement, notamment hors saison,
ainsi qu’un manque de coordination entre les
adhérentes pour les achats et le transport.

Lors de l’atelier de capitalisation, les
participantes ont exprimé le besoin de trouver
des solutions collectives pour réduire les
coûts, sécuriser l’approvisionnement et mieux
planifier leurs activités de transformation.
L’achat groupé de la matière première est
alors apparu comme une réponse concrète et
adaptée à leurs réalités.



2. Se regrouper pendant la saison de production

Organiser l’achat collectif lorsque la matière première est abondante et
moins coûteuse.

Exemple : le GDA Bit El Mouna et la SMSA Capitole ont mis en place
des achats groupés pendant la saison, permettant aux deux OPA de
réduire les coûts d’approvisionnement

3. Mutualiser les ressources financières et logistiques

Répartir les contributions entre les adhérentes selon leurs capacités.
Coordonner le transport de la matière première pour réduire les frais.

4. Organiser le stockage et la distribution

Identifier des solutions de stockage adaptées aux volumes achetés.
Répartir la matière première entre les adhérentes selon les besoins
définis.

5. Évaluer et ajuster la pratique

Analyser les économies réalisées et les difficultés rencontrées.
Améliorer l’organisation pour les saisons suivantes.

1. Identifier les besoins communs

Recenser les types et les quantités de matière première nécessaires pour les activités de
transformation.
Planifier les besoins en fonction du calendrier de production.

COMMENT LA METTRE EN OEUVRE ?

Une réduction significative des coûts de production.
Un meilleur accès à la matière première, même en période de rareté.
Une meilleure planification des activités de transformation.
Un renforcement de la coopération et de la solidarité entre les adhérentes.
Une amélioration de la rentabilité et de la stabilité économique des OPA.

QU’EST-CE QUE CETTE PRATIQUE PERMET DE CHANGER ?
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